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Le premier chapitre raconte le départ en croisade de
Philippe Auguste et de Richard Cœur de Lion, la
captivité de Richard Cœur de Lion, ses droits sur la
place de Gisors, les premières avancées de Philippe
Auguste en Normandie, le retour du roi d’Angleterre,
les horreurs de la guerre, l’usurpation des terres de
l’archevêché de Rouen et le début des travaux, la
conclusion d’une charte entre Gautier et Richard
Cœur de Lion. Le deuxième chapitre évoque l’his-
toire de la construction du château : la construction
d’un fort au centre de l’île d’Andeli, d’un pont de bois
et d’une enceinte qui accueillit une importante popu-
lation ; la roche sur laquelle fut édifié le fort ; l’édifi-
cation des deux fortifications, des bâtiments, de la
troisième enceinte, du donjon ; le royal sobriquet.
L’auteur rapporte ensuite les réactions de Philippe
Auguste face à la forteresse, la déclaration de guerre,
l’attaque d’autres forteresses, la mort de Richard
Cœur de Lion, la confiscation des états de Jean Sans
Terre. Il évoque Roger de Lascy, connétable de
Chester et commandant du Château Gaillard ; le
début du siège ; la mise en place d’une communica-
tion avec la rive droite de la Seine ; l’établissement
du gros de l’armée sous les murs du Petit-Andeli ;
l’attaque de l’armée française par Jean Sans Terre et
Guillaume le Maréchal ; l’occupation du Petit-Andeli
par Philippe Auguste ; la chute des fortifications ;
l’attaque du château de Radepont ; la décision d’en-
tamer un blocus ; la tragédie des habitants repous-
sés par les deux adversaires. Le chapitre V raconte
l’attaque du château par les troupes de Philippe
Auguste, le gain de la première enceinte, le nouveau
siège, la prise du Château Gaillard le 6 mars 1204.
Le dernier chapitre est consacré à l’histoire de Châ-
teau Gaillard jusqu’en 1616. De nombreuses pièces
justificatives complètent l’ouvrage : la lettre de Gau-
tier, archevêque de Rouen, à Raoul de Dicet,
doyen de l’église de Londres ; la charte de Richard
Cœur de Lion ; la charte de Jean, comte de Mortain…
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Jean Achille Deville est né à Paris le
19 janvier 1789, d’un père ancien fer-
mier général. Antiquaire et historien

français, il publia une traduction en vers des
Bucoliques de Virgile et esquissa quelques
tragédies qui sont demeurées inédites, avant
de se tourner vers l’archéologie. Il fut envoyé
à Rouen, vers 1825, en tant que receveur des
contributions directes, puis devint directeur
du musée des Antiquités de Rouen, et mem-
bre de plusieurs sociétés savantes dont, no-
tamment, la Société libre d’émulation de la

Seine-Inférieure et la Société des antiquaires
de l’Ouest. Jean Achille Deville est mort, dans
sa ville natale, le 9 janvier 1875. Il est l’auteur
de nombreux ouvrages, dont Histoire du châ-
teau et des sires de Tancarville (1834), Histoire
du château d’Arques (1839), ou encore Histoire
de l’art de la verrerie dans l’antiquité (1870). La
construction de la forteresse du Château
Gaillard eut pour contexte la lutte que se
livraient depuis les années 1060, les rois
de France et les rois d’Angleterre, alors
possesseurs de la Normandie. Richard
Cœur de Lion, déterminé à barrer la route
de la Seine à Philippe Auguste, choisit
d’installer un important système défensif
sur un éperon rocheux qui dominait le
fleuve d’environ 90 mètres. Sa construction
dura moins de deux ans et fut achevée en 1198.
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Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages de
France, dirigée par M.-G. Micberth,

qui compte plus de 3045 titres à ce jour. « Un
des événements les plus remarquables de l’his-
toire de France est bien certainement la cession
de la Neustrie aux hommes du Nord. La réu-
nion de cette belle province à la mère patrie,
après une occupation de près de trois siècles,
n’est pas un événement moins important et
moins célèbre de nos annales. Au premier coup
d’oeil on se demande si la Normandie, séparée,
depuis Guillaume le Conquérant, de sa nou-
velle métropole par la mer, et touchant par tant
de points à la France, ne devait pas tôt ou tard
échapper à ses possesseurs et rentrer sous le

joug des monarques français. On doit convenir
toutefois que la tâche était devenue difficile
lorsque Philippe Auguste en entreprit l’exécu-
tion. En effet, la grande puissance continentale
des rois d’Angleterre, en même temps ducs de
Normandie, les mettait en état, indépendam-
ment des secours qu’ils pouvaient tirer de leurs
possessions d’outre-mer, de lutter avec avan-
tage contre la France : tout le littoral de l’an-
cienne Gaule, à partir de l’extrémité septentrio-
nale de la Normandie jusqu’aux Pyrénées, re-
connaissait leur foi ; ils étaient maîtres de la
Bretagne, de l’Anjou, du Maine, de toute l’Aquitaine. »

Le royal sobriquet
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HISTOIRE DU CHÂTEAU GAILLARD

En tant que monument d’architecture militaire, le Château Gaillard tient une place privilégiée parmi les édifices d’Europe.
Conçu et exécuté par un des plus grands génies militaires du Moyen Âge, il a bénéficié d’une célébrité que six siècles
entiers n’ont pu réduire à l’oubli. Quand il eut enfin achevé ses travaux, contemplant avec émotion la force et la

hardiesse de sa forteresse, Richard Cœur de Lion s’écria : « C’est un château gaillard ! » ; le mot passa rapidement de la bouche
des soldats à celle du peuple, pour n’en plus ressortir, ce royal sobriquet devant prévaloir sur tous les noms qu’on essaya ensuite
de donner à la fille chérie du roi d’Angleterre. Tant qu’il demeura en vie, la bannière du lion resta déployée fière et sans tache
sur les tours du Château Gaillard. Quand Philippe Auguste, excédé de voir son rival empiéter sur les droits de sa propre
suzeraineté, décida de reprendre les armes, il n’osa pas l’attaquer et se tourna d’abord vers des forteresses moins imposantes,
si bien que les premiers Français qui pénétrèrent dans les murs du redoutable château n’étaient que chargés de fers ! Après
la mort de Richard, convaincu que la conquête de la Normandie passait irrémédiablement par la prise du Château Gaillard,
Philippe Auguste se résolut à l’assiéger. Les difficultés et la longueur du siège démontrèrent de manière éclatante la force de
la citadelle de Richard et donnèrent en même temps la mesure du génie militaire de ce monarque. Nul doute que lui vivant,
Philippe Auguste, pourtant grand preneur de forteresse, ne l’eût jamais entrepris ou, du moins, eût été forcé de le lever. Quand
le souverain français déploya ses bataillons, les chevaliers commandés par Roger de Lascy, forts de leur valeur et de
l’inviolabilité de leurs triples remparts, les contemplèrent avec une satisfaction mêlée d’orgueil. L’armée française fit d’abord
tomber les nombreux remparts qui protégeaient la place et en composaient comme les ouvrages avancés. Elle s’empara du
Petit-Andeli dont les habitants trouvèrent refuge dans la forteresse. Le blocus établi, ces malheureux devinrent pour le
gouverneur du Château Gaillard, autant de bouches inutiles à nourrir : refoulés hors du château protecteur et n’osant
s’approcher des lignes des assiégeants, ils vécurent l’horreur et périrent de faim, pour la plupart. Après sept mois de siège,
Philippe Auguste mena en personne une attaque de force vive et, le 6 mars 1204, le Château Gaillard devint français.
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